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Nous devons à l’obligeance de M. Bosset, 
amateur passionné de cette culture, pour la- 
quelle il est renommé entre les horticulteurs de 
Liége (Belgique), la communication d’un autre 
mode de semis au moven duquel les renoncules 
atieignent, dans le cours d’une année, toute 
leur perfection. Il consiste à semer en terrine 
dans de la bouse de vache, recueillie dans la 
saison où le bétail est nourri au vert. On laisse 
cette bouse se dessécher de manière à ce qu’elle 

se reduise en poudre, qu'on passe au crible 
grossier ; puis on l'humecte légèrement au mo- 
ment des semis et l'on continue à la tenir hu- 

mide par des arrosages donnés avec un arrosoir 
à boule très fine, pour éviter le tassement. Les 

graines semées au commencement de mai lèvent 
à la fin du même mois. Dès qu’on reconnait 

que le jeune plant a suspendu sa végétation et 

que ses feuilles jaunissent en automne, on porte 
les terrines à l'abri pour que le sol où elles ont 

vécu se dessèche complétement, après quoi on 
le passe au crible fin pour en séparer les grifles 

qui consistent en deux ou trois lobes fort petits 
avec quelques filaments imperceptibles. Au mois 
d'octobre, on les plante séparément dansd'autres 
terrines plus grandes ou dans des caisses qu'on 
place dans lorangerie, le plant repiqué doit 
êtreespacé en proportion de sa grosseur. Au lieu 

de bouse de vache sans mélange, on leur donne 
à l’épouue de cette première transplantation un 
mélange de celle où les semis ont été faits au 
printemps et de bonne terre franche de jardin 
par pärtics égales. Elles y profitent si rapide- 
ment, qu'au printemps suivant leur floraison, 
comme nous en avons souvent été témoin, égale 

ou même surpasse celle des griffes de plusieurs 
années. 

Rien n’est plus variable ni plus inégal que 
la floraison des renoneules ; à une foule de fleurs 
parfaites, succède un petit nombre de fleurs 

chétives; la griffe qui a servi de porte-graine 
est plusieurs années sans donner de bonnes 
fleurs; en outre, sans cause apparente, les re- 
noncules, comme nous l'avons dit, se reposent 

un ou deux ans de suite. Il en résulterait des 
vides nombreux dans les planches de renon- 
eules, sans la facilité que donnent les semis de 
tenir toujours en réserve un assortiment de 
griffes jeunes et vigoureuses dont la floraison 
estassurée, pour remplacer dans la planche les 
grifles dont on se méfie ou qu’on veut laisser 
se reposer. 

B. — Jeunes griffes. 

Elles sont pour les renoncules ce que les 
caïeux sont pour les plantes bulbeuses; il faut 
les séparer avec précaution des plantes-mères 
qui, en perdant un ou plusieurs de leurs tuber- 
cules, reçoivent une blessure souvent mortelle. 
Lorsqu'une variété précieuse et rare n’a donné 
que peu de jeunes griffes et qu’on craint de la 
perdre, on peut, au moyen d’une lame de canif 
bien affilée, séparer l’un de l'autre les veux de 
la griffe-mère. Pourvu que chacuu de ces yeux 
conserve deux ou trois doigts, il formera une | 
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plante nouvelle, mais qui ne fleurira qu’une 
année plus tard. Les griffes séparées se traitent 
ultérieurement comme celles qu’on obtient par 
les semis 

C, — Préparation du terrain. 

De toutes les plantes de collection, la renon- 
cule est celle sur la floraison de laquelle la pré- 
paration du sol exerce le plus d'influence. La 
raison en est dans le mode de végétation decctte 
plante, dont les filaments partant de la griffe, 
vont chercher à plus d'un mètre de profondeur 
leur nourriture en plongeant perpendiculaire- 
ment tant qu'ils ne trouvent pas d’obstacle. La 
force, le volume et la beauté des fleurs, sont 
toujours en raison directe de la nourriture 
donnée à ces fibres qui s'arrêtent quand elles 
rencontrent un sol impénétrable, ou languis- 
sent dès qu'elles ont atteint la mauvaise terre, 
quand même les griffes auraient sous elles 
0,32 ou 0m,50 de terre de première qualité. 

La culture des renoncules exige donc le dé- 
foncement du sol à un mètre de profondeur 
pour le moins. La terre doit être débarrassée 
seulement des plus grosses pierres et ameublie 
par plusieurs labours soignes à la bêche ; mais 
il ne faut pas qu’elle soit passée à la claie, 
comme le font quelques amateurs : elle éprouve 
alors un tassement qui la rend trop compacte, 
et les renoncules n’y prennent jamais tout leur 
développement. Les renoncules n’exigent point 
un compost particulier; une bonne terre nor- 
male de jardin, fortement fumée avec du fumier 
de vache et de cheval par égale portion, l'un et 
l’autre à demi décomposés, mais non tout-à-fait 
réduits en terreau, leur suffit sans autre sub- 
stance. Lorsque la terre est trop compacte par 
un excès d'argile, une petite quantité de sable 
fin qui ne doit jamais dépasser un huitième de 
la totalité de la terre évaluée en mètres cubes, 
ne peut qu'être utile à la bonne végétation des 
renoncules. Le dernier labour doit précéder de 
10 ou 15 jours la plantation des renoncules; 
sans cette précaution, laterre, venant à se tas- 
ser après avoir reçu les renoncules, pourrait 
contrarier leur végétation. Le parlait égoutte- 
ment du sol est une condition indispensable de 
cette culture; s’il retient l'eau, les griffes y 
pourrissent si complétement, qu’à peine en re- 
trouve-t-on les débris. Si l’on n’avait à sa dis- 
position qu’une terre marneuse ou crayeuse , 
absolument impropre à la végétation des re- 
noneules, on pourrait employer le terreau de 
gazon préparé en levant, dans une bonne prai- 
rie ou sur une pelouse de bonne nature , des 
gazons épais de 0,16. Ces gazons, hachés avec 
le tranchant de la bêche, et tenus constam- 
ment humides pendant un mois ou deux , doi- 
vent être fréquemment retournés et préparés 
six mois avant le moment de s'en servir. 
On emploie le terreau de gazons en mélange 
avec partie égale de fumier de vache très con- 
sommé; il permet de cultiver partout les re- 
noncules qui réussissent très bien dans ce sol 
artificiel. 


